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Combiner judicieusement vélo et train. 
Quoi de plus beau que de sentir l’air frais et le soleil chaud? Les excursions en vélo 
et train sont particulièrement agréables et pratiques.

En voyage avec votre vélo.
Avec un billet pour vélo valide, vous pouvez 
charger vous-même vos vélos sans 
sacoches dans la plupart des trains CFF et 
des chemins de fer privés ainsi que dans 
la plupart des cars postaux. Il est toutefois 
préférable de bien planifi er son voyage. 
Pour ce faire, mieux vaut consulter l’horaire 
en ligne sur cff.ch. Vous reconnaîtrez les 
trains ou cars postaux nécessitant une 
réservation au pictogramme signalant la 
réservation pour vélos  . Les trains 
n’offrant aucune possibilité de chargement 
sont indiqués par le pictogramme . Les 
prévisions d’occupation ( ) vous indiquent 
dans quels trains les capacités risquent 

réparties partout en Suisse, dont plus de 
50 dans les gares. Les vélos et e-bikes 
que vous louez dans une gare peuvent, 
en règle générale, être restitués dans une 
autre gare de location. Vous trouverez des 
offres combinées attrayantes ainsi que des 
propositions vous indiquant les plus belles 
randonnées à effectuer avec votre vélo de 
location sur cff.ch/velolocation.

Faites voyager votre vélo.
Il vous suffi t de déposer votre vélo à la 
gare, il arrivera même avant vous à 
destination. Découvrez comment faire sur 
cff.ch/expedition-velo.

d’être épuisées et s’il existe, un autre train 
ou une relation de rechange qui seraient 
moins chargés et, par conséquent, mieux 
adaptés au chargement des vélos par les 
voyageurs.
Dans l’horaire en ligne et dans CFF Mobile 
App vous pouvez vous informer déjà trois 
heures avant le départ de votre train, pour 
savoir dans quels secteurs s’arrêtent les 
wagons avec places pour vélos.
Du 21 mars au 31 octobre, le chargement 
des vélos par les voyageurs est soumis à 
réservation dans tous les InterCity pen-
dulaires (ICN). Réservation confortable en 
ligne sur cff.ch/ticketshop ou sur smart-
phone via CFF Mobile App .  
Vous trouverez de plus amples informations 
sur cff.ch/transportvelo.

Le plaisir de la balade grâce à des vélos 
de location modernes.
E-bikes, e-VTT, countrybikes, VTT, tan-
dems, fatbikes, vélos enfants et remorques 
d’enfants: les plus de 4500 vélos de 
location de Rent a Bike correspondent au 
standard le plus récent. Vous trouverez 
des vélos de location dans 200 stations 
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Lorsque adolescente, je quittais mon quartier péri-urbain pour 
rejoindre, en descente, le centre-ville, il était rare que j’aperçoive 
un autre cycliste. Remontant les files de voitures, j’avais l’impres-
sion d’être une rebelle solitaire, une chevalière sans heaume prête 
à défier tout dragon-camion qui se mettrait en travers de ma 
route. Heureusement, les années ont passé : je porte un casque, 
respecte les feux rouges et, surtout, les cyclistes sont nettement 
plus nombreux dans les rues genevoises. A la solitude, je pré-
fère grandement la diversité qu’apporte la multitude. Chaque 
cycliste croisé permet de se raconter une histoire : l’élégante en 
tailleur strict et talons hauts, combien de millions brassera-t-elle 
aujourd’hui  ? Ce cycliste au pantalon multipoches d’une des-
quelles dépasse un manche à outil, quel chantier rejoint-il ? Quel 
air chantonne cet enfant dans la nacelle du vélo-cargo que pro-
pulse son parent ? Et ce guidon chargé de sacs en plastique, ne 
résume-t-il pas la vie de celui qui le pousse ? C’est bien plus sti-
mulant de s’interroger sur la vie de tant et tant de gens que d’être 
au corps à corps avec un monstre polluant ou de ressasser encore 
et encore les contrariétés de son quotidien. 

Sûrement qu’à la campagne, la solitude est plus heureuse, peu-
plée de chants d’oiseaux et de renards défiants. Mais j’ose rêver 
qu’un jour aussi les routes de campagne accueilleront toute une 
variété de pédaleurs du dimanche, comme du lundi, qui profite-
ront des kilomètres parcourus pour oublier leurs soucis. 

Sylvette Riom 
Chargée de projets à PRO VELO Genève 
et membre du comité de rédaction
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moins chargés et, par conséquent, mieux 
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NOUVELLES DES RÉGIONS : 
À VOS AGENDAS !

— NEUCHÂTEL — 
NOUVELLE SECTION VAL-DE-RUZ ?

Notre association entretient de bonnes 
relations avec les autorités sur tout le can-
ton, grâce au travail des sections Mon-
tagnes neuchâteloises, Val-de-Travers et 
Littoral. Actuellement, la région Val-de-Ruz 
est prise en charge par la section Littoral. 
L’appui de membres résidant dans cette 
région en plein essor permettrait d’avoir 
une connaissance plus fine de la problé-
matique vélo dans la région, n’hésitez pas à  
nous contacter en cas d’intérêt !
François Derouwaux

3 septembre, Neuchâtel : Bourse aux vélos 

17 septembre, Neuchâtel : 

Parade endimanchée

	

— JURA —
PRO VELO JURA S’ENGAGE DANS LE BUT 

DE RENDRE LE VÉLO « SYMPA »
Le 2 mai dernier, PRO VELO Jura a organisé 
une soirée d’information et d’échanges sur 
le thème du voyage à vélo. La soirée a été 
articulée autour des témoignages de 4 per-
sonnes de la région ayant vécu des expé-
riences différentes. Un beau moment de 
partage qui se prolongera avec quelques 
personnes dans une expérience de 2 à 3 
jours, menée avec l’appui de personnes 
expérimentées de notre association. 
Claude-Alain Baume
	

— MORGES —
DES OPPOSITIONS POUR 

DES RÉALISATIONS
Les nombreuses oppositions déposées 
par PRO VELO Région Morges ces derniers 
mois portent leurs fruits. Grâce à notre vigi-
lance, différentes promesses vite oubliées 
sont en voie de réalisation. Par exemple, 
une traversée cyclable de l’Avenue de Mar-
celin sera créée au nord du futur rond-point 
de la Tour (axe Dézaley-Channel) comme 
prévu par le plan directeur communal. 
Les services de la ville auraient omis de se 
coordonner… 
Guillaume de Buren

	

— FRIBOURG —
LE COMITÉ S’ÉTOFFE 

PRO VELO Fribourg a accueilli deux nou-
veaux membres au sein de son comité lors 
de sa dernière assemblée générale. Il s’agit 
de Baptiste Morier et de Benoît Perrenoud, 
qui travaille pour Défi Vélo. Bienvenus à eux 
deux! Par ailleurs, PRO VELO Fribourg invite 
tous ses membres à passer à son stand lors 
de l’ouverture de la prochaine foire de Fri-
bourg, le 7 octobre entre 16h00 et 22h00. 
Une surprise les attend ! Isabelle Carrel 

10 septembre, Fribourg : 
Cours de conduite cycliste

17 septembre, Fribourg : Bourse aux vélos

24 septembre, Romont : 
cours de sécurité cycliste

7 octobre : Forum Fribourg 

8 octobre, Guin : cours de sécurité 

cycliste (en allemand)

	

— LA CÔTE —
COURSIER, OÙ ES-TU ?

Mais où sont les coursiers à vélo dans le dis-
trict le plus motorisé de Suisse ? Si l’offre 
existe, et des initiatives publiques et privées 
ont été prises, la rencontre d’un coursier 
dans les rues de Nyon relève de l’anecdote. 
Pour entretenir la flamme, notre associa-
tion et ses partenaires ont offert une pro-
jection du film Cyclique à la population de 
La Côte. La thématique de la soirée a été 
relayée dans la presse locale. Synthèse de 
l’action: cherchons entreprises soucieuses 
d’écomobilité ! Raphaël Charles

10 septembre, Nyon : 

cours de sécurité cycliste

10 septembre, Gland : 

cours de sécurité cycliste

	

— GENÈVE –
PA3 DU GRAND GENÈVE

Le territoire du Grand Genève rassemble 
212 communes suisses et françaises, soit 
plus de 900’000 habitants. Cette année 
s’élabore le Projet d’Agglomération de 
3e génération. PRO VELO Genève et la Côte 
y collaborent à travers un forum, repré-
sentant la société civile. Notre participa-
tion permet d’insister sur l’importance du 

vélo dans le développement de la mobi-
lité et de mettre en évidence des aména-
gements cyclables d’intérêt régional, afin 
qu’ils puissent bénéficier de financements 
de la Confédération. 
Jacques Sottini

Cafés des voyageurs, Bourse aux vélos, 

Action lumière. Plus d’infos sur notre site : 

www.pro-velo-geneve.ch

	

— LAUSANNE —

« Le retour de la bicyclette » : aussi en Suisse 
(romande) ? Le point lors d’une confé-
rence-discussion autour du chercheur Fré-
déric Héran, lundi 7 novembre à 19h (lieu et 
invités : voir notre site internet. Organisé en 
collaboration avec PRO VELO Suisse).

11 septembre, Lausanne : 

Balade à vélo rétro « endimanchée » 

21 septembre, 19 octobre, 7 décembre, 

Maison du Vélo, Lausanne : 

soirées cyclovoyageurs

24 septembre, Ecublens : Foire aux vélos 

25 septembre, Ouest lausannois : 

Cap sur l’Ouest

	

VOS ASSOCIATIONS PRO VELO
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— BIENNE-SEELAND–JURA BERNOIS —
DU TERRAIN LIBÉRÉ

En 2025, le tunnel CFF de Ligerz (rive nord du Lac de Bienne) 
entrera en service. Le terrain utilisé par le tracé actuel des voies 
sera ainsi libéré. L’association de communes Seeland.Biel/Bienne 
a décidé de mettre sur pied un groupe de projet afin de trouver de 
nouvelles fonctions à cet espace très convoité. Ce groupe devrait 
permettre de représenter au mieux les intérêts de toutes les parties. 
PRO VELO Biel/Bienne-Seeland–Jura bernois prendra part à cette 
démarche. Carine Stucki

3 septembre, Grossaffoltern : cours de sécurité cycliste 

	

— YVERDON — 

Vous pouvez voir ci-dessus l’axe routier et ferroviaire reliant 
Chavornay à Orbe. Sur cette route le trafic est intense. Chaque 
jour de nombreux camions, dont des 40 tonnes, arrivent de France 
voisine pour se rendre au port-franc de Chavornay pour les opéra-
tions douanières. Grâce à un aménagement en site propre, tant les 
cyclistes que les piétons se sentent en parfaite sécurité. 
Herbert Chautems

22 septembre, Yverdon-les-Bains : séance de la coordination romande 

14 novembre, Yverdon-les-Bains : Assemblée générale PRO VELO 

Région Yverdon

VOTRE JOURNAL 
PRO VELO INFO

Chères lectrices, chers lecteurs, 
Votre PRO VELO info fêtera l’année prochaine ses dix ans 
d’existence. Et oui, le premier numéro de votre journal « pour 
le vélo au quotidien » est déposé depuis 2007 dans votre 
boîte à lettres. Au fil des numéros, les équipes rédaction-
nelles successives se sont efforcées d’aborder des sujets qui 
vous sont proches. Voici en vrac une partie des thèmes des 
dossiers traités au cours des dernières années: le vélo prend 
le train (1), les vélos en libre service (2), la vélostation (3), le 
vélo et balades urbaines (4), le vélo électrique (6) les tripor-
teurs (8), les achats à vélo (9), les métiers du vélo (10), spécial 
Copenhague (13), vélos volés, une fatalité ? (18), en vacances 
à vélo (20), le stationnement des vélos (27), les accidents de 
vélo (30)…

Vous retrouverez tous ces dossiers sur notre page : 
www.pro-velo-info.ch
Mais peut-être notre journal n’a-t-il pas encore fait le tour 
de la roue? Des idées, des suggestions? N’hésitez pas à nous 
écrire: pro-velo-info@pro-velo.ch

FORUM BIKESHARING ET VÉLOSTATIONS SUISSE 

LE 15 SEPTEMBRE À BERNE
Rencontre d’information des Forums bikesharing et vélos-
tations Suisse. La rencontre d’information des Forums 
bikesharing et vélostations Suisse aura lieu le jeudi 15 sep-
tembre 2016 à Berne, toute la journée. 
Programme et inscriptions : www.velostation.ch ; 
www.bikesharing.ch

Retrouvez la totalité des rendez-vous sur le site de chaque asso-
ciation. Quant aux cours de sécurité cycliste, vous pourrez vous y 
inscrire sur www.coursvelo.ch.

publicité
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LE VÉLO À LA CAMPAGNE

DOSSIER

On connaît peu de choses de la pratique du vélo en dehors du 
périmètre urbain. Qui sont les cyclistes, quels sont leurs usages, 
leurs demandes d’amélioration, leurs motivations à enfourcher 
leur vélo ? 

On a tendance à penser qu’ils sont moins nombreux que les cy-
clistes urbains; parce que la pratique du vélo est encouragée par la 
saturation automobile et sa cohorte d’embouteillages et d’heures 
de pointe. Parce que les distances en ville sont a priori plus ré-
duites. Parce qu’on ne s’y sent pas perdu tout seul au milieu de 
nulle part. Enfin, parce qu’elle serait liée à une culture du vélo, la-
quelle peinerait à tracer sa voie en milieu campagnard.

Pourtant, le vélo en ville reste infiniment plus dangereux qu’à la 
campagne, selon les dernières statistiques. Sa pratique en pleine 

nature ouvre les bras à tous ceux qui étouffent dans les bureaux, 
habitacles et transports publics. Les distances parcourues, sou-
vent plus conséquentes, peuvent actuellement être franchies en un 
temps record et – miracle des miracles – avec un effort considéra-
blement réduit grâce aux vélos à assistance électrique.

Alors ? Est-ce que le frein majeur à son expansion ne proviendrait 
pas du fait qu’on n’y pense pas ? Peut-être faut-il un certain nombre 
de « pionniers » cyclistes pour ouvrir la voie et rendre l’idée, puis 
sa pratique, familières à un plus grand nombre ? Car il semble 
bien, en effet, que l’enjeu de l’étendue de la pratique cycliste se 
situe actuellement dans les représentations mentales. La pluie, le 
verglas, l’effort, le ridicule, la durée : autant d’idées préconçues à 
mettre à l’épreuve de la réalité d’aujourd’hui. La promotion du vélo 
à la campagne s’impose. Faire connaître, encourager, partager.

LE VÉLO 
À L A CAMPAGNE

Dossier réalisé par 
Francine Wohnlich

ILLUSTRATION : NADIA RAVISCIONI
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À L A CAMPAGNE

Remontée à Chêne-Pâquier avant l’orage

JAMAIS SANS MON VÉLO !

Frédéric Brand, 50 ans, se définit comme 
un grand pendulaire. « C’est un choix. 
Nous avons une voiture, on se la partage 
avec ma femme. » Le vélo ? Il a démarré à 
l’âge de 10 ans, au moment où il a dû se 
rendre dans une école située à une dou-
zaine de kilomètres de chez lui. 

« La commune proposait un truc dingue : 
ils nous payaient l’abonnement au car pos-
tal – mais si on y renonçait et on prenait 
son vélo, et ils nous donnaient l’argent 
en récompense. 25 francs par mois, à 
l’époque, c’était génial!  En plus, on se 
décidait par semestre, impossible d’hési-
ter le matin où il pleut des cordes. Un sys-
tème parfait ! » Et ça ne s’est plus arrêté : 
il a toujours vécu à la campagne, et com-
biné vélo et transports publics, le pli était 
pris. « Le vélo, c’est idéal pour l’équilibre. 
C’est ma soupape, mon sport – mais inclus 
dans mon temps de trajet. C’est ma cou-
pure après le boulot. Plus j’ai des journées 
éprouvantes, plus elles finissent tard, plus je 
m’arrange pour rentrer à vélo. C’est là que 
je laisse repartir le stress de la journée. Ma 
famille est la première à en profiter. » 

Frédéric Brand occupe un poste à respon-
sabilité, aux horaires étendus, et doit soi-
gner sa présentation. « J’ai entièrement 
revu ma tenue vestimentaire. Je porte des 
pantalons en coton souple, mais au-dessus 
de la taille, c’est veston-cravate. Comme ça 
je suis à l’aise à vélo et, sitôt assis en séance, 
je suis impeccable. Et j’ai toujours une che-
mise fraîche au bureau, en cas de surprise 
ou de pépin. » Et les intempéries ? Il hausse 
les épaules, c’est rien. Ce qui compte, 

c’est d’avoir un bon vélo. Il affectionne les 
modèles mixtes : cadre de course, guidon à 
cornes retournées, garde-boue et éclairage 
fixe. « Avec les années, je stresse toujours 
plus sur la sécurité. Mais j’ai réuni un équi-
pement parfait. De nuit, sous la pluie, c’est 
nickel. Ma seule crainte, c’est une tempé-
rature négative et humide. Sur route sèche 
tout va bien, mais le gel… » 

Depuis qu’il existe une vélostation à Yver-
don, son mode opératoire a atteint la per-
fection. « Je dépose mon vélo quasiment sur 
le quai! Et je n’ai pas d’inquiétudes le soir, je 
ne me demande plus si on m’aura volé mon 
éclairage, etc. » Il continue : « Les gens ne 
soupçonnent pas le plaisir qu’on prend sur 
son vélo. » Les odeurs, d’abord; les céréales, 
les foins, le soufre le long du marais. Et les 
différences de température! « Quand, dans 
une combe, je pénètre dans un lac d’air froid, 
c’est génial. Ou quand je fends le brouil-
lard, j’adore. » Il y a les chants d’oiseaux, les 
grenouilles qui coassent la nuit… « et les 
frayeurs ! Quand un sanglier détale à côté de 
la piste cyclable, ce bruit de branches cas-
sées, je fais des sauts pas possibles. Il faut 
bien admettre que je suis accro à mon vélo. 
Le soir, mon corps me fournit ma dose d’en-
dorphines, que demander de plus ? » 

Comment explique-t-il qu’il soit le seul 
de son village à se déplacer à vélo ? « Les 
gens n’ont pas encore compris que le 
vélo, ce n’est pas que du loisir. Les itiné-
raires cyclables sont encore trop souvent 
pensés pour la balade du week-end.. Les 
pistes cyclables en site propre sont un 
immense progrès, c’est sécurité et vitesse. 

D’ailleurs le vélo est performant, je mets le 
même temps que le car postal qui fait mille 
détours. » Quels aménagements souhaite-
rait-il ? « Pour commencer, qu’on arrête de 
recouvrir la piste cyclable avec la neige de 
la route! Pire encore : pourquoi ce sont tou-
jours les pistes cyclables qui cèdent le pas-
sage aux véhicules débouchant d’une voie 
secondaire? Ou les pistes cyclables qui s’ in-
terrompent brusquement dans une localité: 
comment on continue ? On jette son vélo et 
on pique une bagnole ? » 

Il poursuit : « Il faut viser le trajet mai-
son-école des enfants, organiser des Vélo-
bus à la campagne. Si les enfants se dépla-
çaient à vélo, les parents signaleraient les 
points noirs du trafic et les communes réa-
liseraient des aménagements. On ne verrait 
plus de pistes cyclables avec un seuil ou qui 
servent de débarras à neige. » 
Bonne route, Frédéric ! 

FW
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Trajet (aller simple) : 17 km à vélo 
(dénivelé positif de 300 mètres) + 
25 minutes de train (durée moyenne : 
1h20) / durée du même trajet en voi-
ture : 50 minutes.
Vélo : cyclocampeur équipé de freins 
à disque et de dynamo au moyeu
Bagages : panier arrière, sac étanche
Équipement de pluie : surchausses, 
pantalon en gore-tex®, veste de 
pluie, housse pour le casque, bandes 
réfléchissantes sur tous les éléments
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BULLE DIT OUI 
AUX CYCLISTES 

LE VÉLO 
À L A CAMPAGNE

Alors que Bulle vient de recevoir un prix de 
reconnaissance de PRO VELO 2016 pour 
son « plan d’action vélo » (voir le numéro 
précédent), nous en profitons pour revenir 
sur l’évolution de la ville. Zoom avant sur 
une agglomération qui vit une profonde 
métamorphose et s’évertue à anticiper les 
problèmes à venir. Rencontre avec Jean 
Hohl, ingénieur de ville, et Cédric Jungo, 
ingénieur de ville adjoint.

Bulle, 22’000 habitants. Un centre historique, 
de belles demeures resserrées autour d’une 
rue principale et d’un château, de nombreux 
commerces de proximité, des entreprises 
locales. Une cité sans dénivelé important 
dont le périmètre d’urbanisation n’excède 
pas les 4 kilomètres de diamètre. Au bout 
de la rue, le regard s’échappe sur un pay-
sage rafraîchissant composé de montagnes 
vertes et fières. Un paradis cycliste ? Oui, 
carrément. Car depuis la construction d’une 
route de contournement pour désengorger 
le centre-ville (2009), l’exécutif de la Ville met 
en place une série conséquente de mesures 
d’accompagnement dans le but de favoriser 
la mobilité douce. 

Aménagement de pistes cyclables en site 
propre, de bandes cyclables surélevées, de 
contre-sens cyclables, de supports à vélo 
dans toute la ville; zone limitée à 30km/h 
en centre-ville et dans les quartiers résiden-
tiels, publication d’un véloguide et mise en 
place d’un vélophone pour dénoncer faci-
lement tout point noir lié au trafic. Mais ce 
n’est que le début. Une vélostation verra le 
jour en 2017 en parallèle à la nouvelle gare, 
ainsi qu’une voie verte pour rejoindre la 
zone industrielle de Planchy en une dizaine 
de minutes; suivront les axes nord et ouest. 
Côté enfants, ils bénéficient de cours de 
conduite et ont vécu un « mois de la mobi-
lité douce », pendant lequel 2000 d’entre 
eux se sont déplacés une fois par jour à pied 
ou à vélo, tandis qu’une ligne de Vélobus a 
été dessinée; les entreprises ont participé à 
bike to work, une bourse aux vélos a lieu une 
fois par année, un collège a participé à un 
Défi Vélo, une commission vélo siège plu-
sieurs fois par année, le site de la Ville dis-
pose d’une page internet dédiée au vélo et 
régulièrement mise à jour… Sécurité, com-
munication et éducation. Tout est là, sauf les 
cyclistes. Pardon ? 

Parfaitement. Car Bulle, malgré son récent 
statut d’agglomération, émerge lentement 
d’une tradition campagnarde. Les trans-
ports publics ne sont apparus qu’en… 2009, 
en réponse à une opposition à la nouvelle 
route de contournement. Les Bullois n’en 
ressentaient pas la nécessité. Ils se dépla-
çaient en voiture ou à pied. D’ailleurs, 
depuis la réalisation de la voie de contour-
nement qui a déchargé le centre-ville, les 
habitants ont repris leurs anciennes habi-
tudes. Au point que les dernières élec-
tions se sont partiellement jouées sur des 
demandes d’augmentation des places de 
parking. « Nous avons encore un peu de 
retard dans notre façon de percevoir le vélo 
comme moyen de transport », sourit Jean 
Hohl. « Les Bullois n’ayant jamais vécu de 
« vrais » bouchons, ils ne considèrent pas 
encore le vélo comme une possibilité de les 
éviter. D’une certaine façon, seule la néces-
sité est capable de changer les mentalités. » 
À travers la métamorphose en cours à Bulle, 
une évidence se dessine : la mobilité douce 
est une identité. Elle se construit dans le 
regard collectif : lorsqu’un employé cycliste 
est valorisé par ses collègues parce qu’il 
a un temps de trajet moindre; lorsqu’un 

enfant déposé en voiture se fait moquer 
par ses camarades, comme s’il n’était pas 
capable de parcourir quelques centaines de 
mètres par ses propres forces, ou lorsqu’un 
directeur ne perd pas la considération de 
ses employés parce qu’il se déplace en vélo 
de course… Ce qui se joue, c’est un renver-
sement des valeurs, pas moins. Il y a vingt 
ans encore, prendre un vélo pour se dépla-
cer était un aveu de précarité. Les puissants 
allaient vite et loin, pétaradants au chaud et 
au sec de leur habitacle. Au mieux, la petite 
reine était un sport adulé le dimanche. On 
se déplaçait en masse pour regarder pas-
ser les coureurs cyclistes et admirer leurs 
performances ; mais quelle honte d’aller au 
travail à bicyclette ! Aujourd’hui, le deux-
roues devient un symbole de souplesse et 
de rapidité. De réactivité, de créativité. De 
modernité.

À Bulle comme ailleurs, le vélo se fraie petit 
à petit une voie vers la reconnaissance.  
À Bulle plus qu’ailleurs, car la Ville a pris les 
devants : les aménagements sont déjà en 
voie de réalisation. Bravo.

FW
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Martin Geiser est membre du comité de 
PRO VELO Bienne-Seeland – Jura bernois. 
A bientôt septante ans, il sillonne la val-
lée de Tavannes sur sa petite reine et mi-
lite activement pour faciliter, sécuriser et 
encourager la pratique du vélo en dehors 
des zones urbaines. Rencontre un jour 
de pluie.

« Globalement, il y a une belle évolution ; je 
vois de plus en plus de vélos à la campagne. 
Il y a les sportifs, qui sortent le soir ou le 
week-end, en solitaire ou en bandes, les-
quels ont besoin de pointillés jaunes sur les 
voies cantonales. Les familles, qui appré-
cient les parcours sécurisés et charmants, 
et qu’on ne voit qu’à la belle saison. Les 
VTT, qui filent sur les crêtes ou en forêt, et 
enfin les « cyclistes citoyens », ceux qui uti-
lisent le vélo comme moyen de transport. 
Aller travailler, se rendre dans une loca-
lité, déposer ses enfants à l’école ou faire 
les courses. » A la campagne, selon Martin 
Geiser, on change de catégorie selon les 
heures. Il y a une variété de possibilités que 
l’on peut combiner: transports publics, voi-
ture privée, vélo ou à pied, on saute de l’un 
à l’autre selon la météo, le temps à sa dis-
position et ses forces du jour.

Ce qui est en train de radicalement chan-
ger le paysage, c’est la démocratisation 
du vélo électrique. Assurés d’un moindre 
effort, beaucoup enjambent des obsta-
cles qui leur semblaient jusqu’alors infran-
chissables. « Circuler par temps gris ou 

pluvieux, quand on sait qu’on ira vite et 
sans s’époumoner, ça fait moins peur », 
explique Martin Geiser. Idem avec l’âge ou 
le poids des bagages: sacoches pleines de 
courses ou charrette pour enfants, avec 
l’assistance électrique, on n’hésite plus. 
Le vélo électrique introduit la pratique du 
vélo au quotidien, il décloisonne le genre. 
« Jusqu’ici, pratiquer le vélo en campagne 
demandait de lever pas mal d’inhibi-
tions liées à l’effort, à l’identité, au risque 
de crevaison tout seul au milieu de nulle 
part… » Il est vrai que circuler en cam-
pagne à vélo continue à exiger davantage 
de connaissances de la part du cycliste: 
quelques rudiments techniques sont un 
vrai plus pour l’emploi quotidien de son 
vélo, tout comme connaître l’existence des 
infrastructures existantes (sites qui pro-
posent des itinéraires cyclistes, connais-
sance des « petites routes »). « Ce qui reste 
déterminant, c’est le relief et la saison. » 
Martin Geiser équipe son vélo de pneus 
clous en hiver, qu’il considère comme 
indispensables. Assuré de ne pas glis-
ser, il ne lui reste qu’à soigner sa visibilité. 
« Statistiquement, il continue à être moins 
dangereux de faire du vélo à la campagne 
qu’en ville. Il n’y a pas de rails de tram, la 
circulation est moins agressive et surtout 
moins dense. » 

« Il faut expliquer que l’aménagement de 
la sécurité cycliste, c’est aussi un plus pour 
les automobilistes. Ce n’est pas quelque 
chose qu’on leur prend, au contraire: plus 

les cyclistes sont sécurisés, plus ils sont 
nombreux, moins il y a de bouchons… Plus 
important : nous sommes tous l ’un et 
l’autre, à tour de rôle. Il ne faut pas polari-
ser la discussion, il faut penser circulation 
globale. »

Choix du moyen de transport, mais aussi 
choix du vélo adéquat. Un vélo de course 
pour aller siffler une bière au sommet d’un 
col, un VTT pour sillonner la Grande Tra-
versée du Jura, un vélo électrique pour faire 
ses courses et un vélo de randonnée pour 
traverser l’Europe pendant les vacances… 
Polyvalence et souplesse sont les mots-
clés du cyclisme en campagne.

Il n’empêche qu’il faut continuer à amé-
liorer la sécurité cycliste, exiger de vraies 
pistes séparées, augmenter drastiquement 
la signalétique pour indiquer la présence 
d’une voie préférentielle pour les vélos, à 
côté de laquelle on peut passer les yeux fer-
més si l’on n’est pas préalablement informé 
de son existence. Ou aménager les chi-
canes à l’entrée des villages. Cependant, 
pour Martin Geiser, ce qui l’emporte, c’est 
de mettre en avant le côté festif. Un vélo, 
c’est d’abord un moyen d’évasion, des 
copains et filer vite et loin ! « Le vélo, c’est 
l’immédiateté : coquelicots, chants d’oi-
seaux, souris qui détalent, vent qui ébou-
riffe, être dans la nature, sans intermédiaire 
ni délai. »

FW

LE VÉLO À LA CAMPAGNE : 
UNE BELLE ÉVOLUTION ?

DOSSIER LE VÉLO 
À L A CAMPAGNE
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ÉCOLE+VÉLO : LA NOUVELLE 
PLATEFORME EN LIGNE

Depuis 2016, école+vélo est la nouvelle 
plateforme pour toutes les offres de pro-
grammes vélo dans les écoles en Suisse. Le 
site www.ecole-velo.ch donne aux ensei-
gnants une vue d’ensemble des programmes 
d’animation possibles autour du vélo et aide 
les établissements intéressés à intégrer la 
petite reine dans le quotidien scolaire.

Favoriser la pratique du vélo dans les 
écoles donne de bons résultats, comme l’a 
démontré une étude du canton de Zurich. 
Dans les établissements qui encouragent la 
pratique du vélo, le taux d’utilisation de la 
petite reine est trois fois plus élevé que dans 
les établissements où la culture ambiante 
est plutôt défavorable au vélo.1 

LE VÉLO, MOYEN DE TRANSPORT 
DE PREMIER CHOIX

Un sondage réalisé auprès d’enfants du 
canton de Zurich a mis en évidence un écart 
important entre le rêve et la réalité des éco-
liers: alors qu’environ la moitié des sondés 
ont déclaré que le vélo était leur moyen de 
transport favori pour se rendre à l’école, le 
taux d’utilisation du vélo sur le chemin de 
l’école se limite à 18%. Cet écart s’explique 
notamment par les règlements ou recom-
mandations défavorables des établisse-
ments scolaires ou encore par les craintes 
des parents. À l’échelle de la Suisse, la part 
modale du vélo dans les déplacements sco-
laires n’a cessé de diminuer depuis 1994. 
Et de manière générale, la pratique d’une 
activité physique sur le chemin des écoles 
primaires est en baisse constante. Le vélo 
et la marche à pied ont dû s’incliner devant 
les transports publics ou le phénomène 
de parents-taxi, qui consiste à déposer ses 
enfants à l’école en voiture.2 

ENTRAINER ET MOTIVER
C’est pour inverser cette tendance que PRO 
VELO Suisse a lancé il y a neuf ans, l’action 
bike2school, un concours motivant les 
écoliers à se rendre à l’école à vélo pendant 
quatre semaines. Au terme de leur scola-
rité, les adolescents doivent être de bons 
usagers de la route. Tel est l’objectif que 
poursuit l’« Alliance école+vélo ». Pour l’at-
teindre, des cours spécifiques doivent être 
dispensés dans les écoles. Sur la nouvelle 
plateforme en ligne, le personnel ensei-

gnant trouvera un module pratique pour 
chaque tranche d’âge. Jusqu’à l’âge de 
10 ans, les élèves pourront entraîner leur 
agilité à vélo sur le parcours « bikecontrol ». 
Les 10–16 ans participeront au programme 
bike2school pendant un mois et les élèves 
du secondaire II découvriront de manière 
ludique toutes les facettes du vélo grâce au 
projet. Parallèlement à ces offres, diverses 
propositions de cours en lien avec le vélo et 
l’éducation routière sont mises à la disposi-
tion des enseignants intéressés. 
www.ecole-velo.ch. 

Yvonne Müller
responsable de projet bike2school

Pour information
Les inscriptions à l’action de la prochaine 
année scolaire sont ouvertes. Informations : 
www.bike2school.ch

Commande des dépliants d’information et 
d’inscription : info@bike2school.ch

1. Bureau de coordination vélo. «För-
derung des Velofahrens im Schulver-
kehr. Schlussbericht 2014.»

2. Daniel Sauter. Mobilité des enfants et 
des adolescents. Évolution de 1994 à 
2010. Analyse basée sur les microre-
censements «Mobilité et transports». 

ACTUALITÉS

école+vélo regroupe treize programmes, associations et organisations publiques et 
privées. Leur objectif commun est de faire du vélo une partie intégrante du quotidien 
scolaire.  Ce projet a été placé sous la responsabilité de PRO VELO Suisse et de Swiss 
Cycling, et est soutenu par SuisseEnergie.
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Une remorque attelée à un vélo trans-
forme celui-ci en un mini-utilitaire qui n’a 
rien à envier à ses homologues motorisés. 
Le magazine velojournal a testé plusieurs 
modèles de remorques. Voici ses conseils 
avisés. 

Remorque et vélo forment un solide duo: 
une grande partie des charges trop lourdes 
ou trop encombrantes pour être transpor-
tées sur un vélo conventionnel peuvent 
l’être avec une remorque. Cette combi-
naison permet généralement d’acheminer 
rapidement des marchandises de porte à 
porte. Et ce a fortiori si le vélo de traction 
est électrifié, car grâce à l’assistance élec-
trique, le transport de lourdes charges n’est 
plus réservé aux grands sportifs. La for-
mule vélo-remorque n’en jette peut-être 
pas autant qu’un vrai vélo-cargo mais elle 
peut se révéler plus pratique: elle est moins 
encombrante, les deux éléments se rangent 
plus facilement et ils peuvent aussi être uti-
lisés séparément. 

Les remorques de voyage doivent bien rou-
ler, être compactes et peser le moins pos-
sible. Si l’on prévoit de sortir des routes 
goudronnées, il faudra veiller à ce que la 
remorque soit adaptée aux terrains acci-
dentés. En cas d’usage professionnel inten-
sif, la remorque doit être à la fois stable, 
solide et généreusement dimension-
née pour pouvoir transporter de grands 
volumes. Les remorques de transport ne 
sont pas seulement utilisées par les cour-
siers et les services de livraison à vélo mais 
aussi, de plus en plus, par des artisans ou 
pour l’entretien des bâtiments. 

ASPECTS TECHNIQUES
Il existe deux catégories de timons. Ils sont, 
soit fixés à la tige de selle ou au porte-ba-
gages, soit fixés au moyeu de la roue 
arrière. Les remorques avec fixation haute 
présentent l’avantage de pouvoir être faci-
lement tirées à la main et d’être ainsi uti-
lisables à pied également. Une remorque 
spécialement conçue pour les achats, 
comme la Burley « Travoy », permet par 
exemple de véhiculer ses commissions du 
magasin au frigo. Les attelages au moyeu 
ont une meilleure dynamique de conduite: 
la remorque risque moins de basculer et la 

roue arrière ne perd pas son adhérence au 
sol lors des manœuvres de freinage. Enfin, 
le porte-bagages reste libre pour d’autres 
charges ou un siège enfant. Il est toutefois 
important que les attelages soient com-
patibles avec les différents modèles de 
moyeux et de pattes de dérailleur, ce qui 
constitue un vrai défi au vu de la diversité 
technique actuelle. Heureusement, plu-
sieurs variantes d’attelage ont été déve-
loppées, à l’instar de la fameuse fixation 
Weber. 

Les remorques monoroue forment une 
catégorie à part: leur conception tout en 
longueur leur permet de s’incliner dans 
les virages, ce qui évite les phénomènes 
de basculement. Autre avantage: si le 
vélo passe, la remorque passe aussi. Ces 
modèles sont particulièrement adaptés à 
la vitesse et aux terrains accidentés, mais 
ils sont encombrants et peu maniables s’ils 
doivent être déplacés à la main. 

Pour ce qui est de la taille des roues utili-
sées sur les remorques, on trouve généra-
lement du 12, 16 ou 20 pouces. Plus la roue 
est grande, plus le modèle est stable, ce qui 
se remarque rapidement lorsqu’on franchit 
des bordures de trottoir ou des rampes. 
Dans la pratique, la différence entre le 16 et 
le 20 pouces est toutefois peu perceptible. 
Les petites roues 12 pouces de la remorque 
Burley se font davantage sentir. 

Les novices s’étonnent souvent de la faci-
lité d’utilisation des remorques pour vélos. 
Étant donné que le poids repose sur le 
timon, le cycliste le ressent beaucoup 
moins que si la même charge était trans-
portée sur le vélo. Une fois lancée sur une 
ligne droite, la remorque se fait très dis-
crète. Mais il suffit d’une petite montée 
pour qu’elle se rappelle au bon souvenir 
de la personne au guidon – à moins que 
le vélo de traction soit électrifié. Enfin, les 
conducteurs et conductrices de vélos avec 
remorque devront aussi tenir compte de 
l’augmentation de la distance de freinage 
ainsi que de l’élargissement du gabarit, en 
particulier dans les virages serrés et les pas-
sages étroits. 

SEPT MODÈLES À L’ÉPREUVE 
DE LA PRATIQUE

Sept remorques ont été testées. Première 
conclusion: plus une remorque est desti-
née à un usage spécifique, moins elle est 
polyvalente. C’est notamment le cas de la 
« Mule », une remorque tout terrain, ou de 
la « Travoy », spécialement conçue pour 
les achats. En revanche, des remorques 
comme la Croozer « Cargo » ou le modèle 
de Hinterher sont très polyvalentes et 
peuvent devenir de véritables alliées du 
quotidien.

Marius Graber

LES REMORQUES POUR VÉLO
DES UTILITAIRES LÉGERS
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Marque / modèle 1  Burley «Travoy» 2  Croozer «Cargo» 3  Leggero «Vento»

Description À la fois remorque et chariot de 
courses, la Travoy se décroche 
du vélo en un tournemain et 
peut être tirée à la main dans les 
magasins ou dans les transports 
publics. Une fois vide, elle se 
plie et se range dans sa housse 
de transport. Plusieurs types 
de sacs clipsables sont dispo-
nibles en option, ainsi que des 
sangles permettant de sécuriser 
les charges volumineuses (p. ex. 
carton de bananes). 

Une remorque grand format à 
bon prix. Elle est vendue avec 
un kit poussette (une troisième 
roue et un guidon-canne), qui 
permet d’utiliser la remorque 
à pied comme poussette à 
bagages. La bâche en toile 
est pratique transporter des 
courses et des bagages. Lorsque 
la capote est fermée, on ne 
peut stocker qu’un carton de 
bananes. Lorsqu’elle est ouverte, 
on peut en superposer trois sans 
problèmes. 

Généreuse remorque de 
transport avec capote en toile 
et grande capacité de charge-
ment. Sa largeur n’en fait pas 
une remorque passe-partout 
mais elle permet de transporter 
facilement quatre cartons de 
bananes, même avec la capote 
fermée. Elle est équipée d’un 
frein de stationnement. Certains 
services de livraison à vélo l’uti-
lisent, notamment à Berthoud et 
à Lucerne. 

Achats/usage quotidien ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞
Voyage ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞
Transport de charges lourdes 

et volumineuses ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞
Dimensions Surface de chargement 

25 x 40 cm, hauteur 80 cm, 

largeur extérieure 57 cm, 

roues 12 pouces

Surface de chargement 

62 x 43 cm, hauteur 40 cm, 

largeur extérieure 72 cm, capote 

en toile, surface de chargement 

plastique, 

roues 16 pouces

Surface de chargement 

67 x 78 cm, hauteur 50 cm, 

capote en toile, 

largeur extérieure 88 cm, 

roues 20 pouces

Système d’attelage Attelage Burley «Travoy» pour 

tige de selle ou porte-bagages

Attelage Croozer pour moyeu de 

roue arrière (plusieurs modèles 

selon le type de moyeu)

Attelage Leggero-«Becco» pour 

moyeu de roue arrière

Poids / charge maximale 5,9 kg / 27 kg 14,8 kg / 40 kg 13,5 kg / 45 kg

Prix 490 francs 359 francs 449 francs

Infos www.burely.com

www.vitelli.ch

www.croozer.ch

www.tds-rad.ch

www.leggero.ch

Modèles similaires Andersen «Bike-Royal-Shop-

per», Winther «Donkey»

Burley «Nomad» Vitelli «Jet-Star»

1 2 3
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4  Hinterher «H max» 5  Polyroly «einer.Lc1» 6 � Radical «Cyclone Touring» 7� Tout-Terrain «Mule»

Remorque robuste et univer-
selle. Grâce à la simplicité du 
système d’attache du timon, la 
remorque peut aussi être utilisée 
comme voiture à bras. Les nom-
breux accessoires disponibles 
en option – poignée de tirage 
coulissante, troisième roue, frein 
de stationnement, rallonge de 
timon, etc. – permettent d’adap-
ter idéalement la remorque à ses 
besoins. Le modèle Hinterher 
est disponible en plusieurs tailles 
et variantes. La «H max» peut 
transporter sans problème trois 
cartons de bananes. 

La structure en tubes d’inox 
de cette remorque fabriquée 
à Winterthour garantit à la fois 
stabilité et légèreté, ce qui 
explique son succès auprès des 
coursiers à vélo. Les dimensions 
de la surface de chargement 
correspondent à celles des bacs 
en plastique norme EU. On y 
range facilement trois cartons 
de bananes. Le timon fixé à la 
tige de selle permet aussi d’utili-
ser la remorque comme voiture 
à bras. Polyroly propose aussi 
des timons fixés au moyeu ainsi 
que d’autres formats. 

Un véritable sac de voyage sur 
roues. Le timon et les roues 
peuvent être retirés facilement: 
la remorque se transforme 
facilement en valise. Lorsque les 
roues sont montées à l’arrière, 
la remorque peut être tirée à 
la main. Le sac, dans lequel 
on peut glisser un carton de 
bananes, est pratique pour faire 
ses achats. Lorsqu’il est aplati, 
on peut y superposer trois car-
tons de bananes bien sanglés. 

Remorque tout terrain idéale 
pour les voyages à VTT. Grâce 
à sa suspension (débattement 
de 120 à 160 mm), elle s’adapte 
aux terrains les plus accidentés. 
Il est recommandé d’acheter la 
béquille, car elle stabilise à la fois 
la remorque et le vélo. Un carton 
de bananes rentre tout juste 
dans cette remorque. Plusieurs 
cartons peuvent être superpo-
sés, mais la stabilité diminue 
considérablement. 

∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞
∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞
∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞ ∞
Surface de chargement 

50 x 70 cm, largeur extérieure 

70 cm, roues 20 pouces

Surface de chargement 

60 x 40 cm, hauteur 25 cm, 

largeur extérieure 62 cm, 

roues 16 pouces

Surface de chargement 

48 x 90 cm, sac en Cordura 

d’une contenance d’env. 100 

litres, largeur extérieure 66 cm, 

roues 16 pouces

Surface de chargement 

60 x 40 cm, hauteur 19 cm, 

prévu pour sacs de 80 litres, lar-

geur extérieure 44 cm, 

roue 20 pouces

Attelage Weber pour moyeu 

de roue arrière

Attelage à rotule pour tige de 

selle ou attelage Weber pour 

moyeu

Attelage Radical pour moyeu 

de roue arrière

Attelage Tout-Terrain-Singletrai-

ler pour tige de selle

10,1 kg / 45 kg 5,8 kg / 45 kg 5,6 / 50 kg dès 6,8 kg / 45 kg

dès 665 francs 818 francs 595 francs 569 francs (avec béquille, garde-

boue et sac 698.–) 

www.burely.com

www.vitelli.ch

www.polyroly.ch www.radicaldesign.nl

www.vitelli.ch

www.tout-terrain.de

Carry Freedom «Y-Frame», 

Vitelli «Camping»

Burley «Nomad» Autres remorques monoroue: 

Bob «Yak», Weber «Monopor-

ter», Aveon «STD 100»

4 5 6 7
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Un contre-projet direct sera proposé à 
l’initiative vélo déposée en mars. Ainsi en 
a décidé le Conseil fédéral. Qu’est-ce que 
cela signifie pour la suite de la procédure? 
Le président de PRO VELO apporte des 
précisions.

Pete Mijnssen : Il n’a pas été très difficile 
de convaincre les politiciens de gauche de 
soutenir l’initiative. Mais qu’en est-il des 
plus conservateurs ? 
Jean-Francois Steiert : Cela nous a 
demandé un peu de temps et de travail de 
persuasion. La Suisse compte plus de huit 
millions d’habitants. Parmi eux, six millions 
empruntent de temps en temps leur vélo. 
Cela veut dire que la majorité pédale. Nous 
sommes donc intentionnellement allés 
voir les élus dont nous savions qu’ils entre-
tiennent un lien au vélo, et le comité d’ini-
tiative compte des représentants de toutes 
les tendances politiques – à l’exception de 
l’UDC.

Combien de parlementaires font du vélo ? 
Je pense que la majorité d’entre eux 
enfourche une bicyclette de temps à autre. 
Notre ministre des finances, Ueli Maurer, 
circule souvent à vélo. Cela montre que sur 
cette question, le fossé gauche-droite n’est 
pas déterminant. 

Le 10 juin dernier, le Conseil fédéral a 
décidé de proposer un contre-projet à 
l’initiative vélo. Il rejette toutes les parties 
de l’initiative qui dépassent le strict com-
plément de l’article constitutionnel actuel 
sur les chemins et sentiers pédestres. 
La décision du Conseil fédéral prévoit de 
mandater le département compétent pour 
l’élaboration d’un contre-projet. Ceci n’est 
de loin pas le cas pour toutes les initiatives. 
Le gouvernement aurait tout aussi bien pu 
la rejeter. Proposer un contre-projet signi-
fie que le Conseil fédéral prend notre pré-
occupation au sérieux et reconnaît qu’il est 
nécessaire d’agir. 

Dans sa réponse à l’initiative vélo, le 
Conseil fédéral n’esquive-t-il pas l’obliga-
tion de promouvoir le vélo ?
Le gouvernement désapprouve la mention 
d’un « doit » dans le texte de l’initiative et 
préfère une formulation en « peut ». Dans 
les faits, cela change peu de chose. Au final, 

cela dépendra du Parlement, qui vote les 
lois. Et si une majorité trouve que la Confé-
dération doit inciter les cantons et les com-
munes à mettre en place des infrastructures 
vélo, la formulation exacte de la Constitu-
tion importe peu. Un « peut » suffit ample-
ment. Car de cette façon, le Parlement dis-
pose de la possibilité de sommer le Conseil 
fédéral d’agir. 

A combien estimez-vous les chances de 
l’initiative de franchir le cap du processus 
parlementaire ? 
Depuis le début, nous avons pris soin d’avoir 
un comité d’initiative très large. Il y a aussi 
des politiciens UDC qui soutiennent notre 
initiative. Certes, ils ne sont pas dans le 
comité d’initiative, mais certains d’entre eux 
ont affirmé qu’ils la jugent digne d’être sou-
tenue. Le soutien sera donc relativement 
large. 

L’initiative poursuit-elle aussi des objectifs 
qui servent les régions ?
Avec l’initiative nationale, les associations 
régionales de PRO VELO auront la possibi-
lité de faire pression sur leur canton. C’est 
surtout important dans les régions où la 
mise en place de mesures pour la promo-
tion du vélo tarde un peu. 

Quelles sont les prochaines étapes ?
D’abord arrivera le contre-projet annoncé 
qui entrera dans une phase de consulta-
tion. Ensuite, le Conseil fédéral élaborera 
un message pour le Parlement. Dès que 
le Conseil national et le Conseil des États 
seront tombés d’accord sur la modification 
de la Constitution, on en arrivera à la vota-
tion – probablement dans deux ans.

Quelle a été la première impulsion pour 
l’initiative vélo au sein de PRO VELO ?
Nous avons lancé un projet commun, qui 
nous paraît important et qui nous unit. Cela 
ne va pas du tout de soi dans une organisa-
tion qui est issue de la base. 

D’après vous, combien de membres 
devraient avoir PRO VELO pour devenir un 
« poids lourd » au niveau politique ?
Le TCS, l’un des premiers clubs cyclistes, 
a plus d’un million de membres qui font 
du vélo de temps en temps. Cela corres-
pond environ à 30 fois plus de membres 
que nous. Nous ne devons pas inverser 

ce rapport immédiatement. Mais doubler 
notre nombre de membres serait déjà très 
bien. Cependant, ce n’est pas le nombre 
qui compte. Si nous voulons consolider la 
place du vélo en Suisse, il nous faut renfor-
cer notre engagement politique. Lorsque 
davantage de gens comprendront que 
notre travail est important et se mettront à 
le soutenir, nous pourrons faire bouger les 
choses davantage. Et pour cela, l’initiative 
vélo est une chance.

Pete Mijnssen
rédacteur en chef du Velojournal

Ce texte est une version abrégée. L’in-
terview complet du conseiller national 
Jean-François Steiert est paru dans le Velo-
journal de juillet 2016.

UN CONTRE-PROJET 
À L’INITIATIVE

Le 1er mars, un comité largement sou-
tenu, composé de 26 partis et organi-
sations, a déposé l’initiative vélo avec 
plus de 105 000 signatures valides à 
la Chancellerie fédérale à Berne. Le 
comité d’initiative s’est réjoui de la 
décision du Conseil fédéral d’élabo-
rer un contre-projet direct à l’initia-
tive. www.initiative-velo.ch
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CARTE 
BLANCHE

Ils grandissent avec, il grandit avec eux. En Suisse, la plupart 
des enfants découvrent le vélo juste un peu après la marche. Ils 
tanguent joyeusement sur celui à petites roues, jubilent avec le sui-
vant, qui court et roule en même temps, avant de triomphalement 
lever les pieds et les mettre sur les pédales du troisième. Posée sur 
le porte-bagages, une main adulte assure les dérapages de la der-
nière étape. Ils ont apprivoisé l’équilibre.

Eux l’ont perdu en prenant la route. Fuyant exactions ou pauvreté, 
ils ont quitté famille, métier, environnement social, solides assises. 
C’est titubant qu’ils débarquent sur le continent européen, après 
des mois d’embûches parfois indicibles, toujours cahotiques. Le 
parcours des migrants est criblé d’aspérités qui menacent de les 
précipiter définitivement au sol. La légèreté, l’assise, la facilité des 
mots rayés du vocabulaire.

Alors il faut reconstruire. Redevenir maître de ses mouvements 
pour échapper au morne aplatissement. Reprendre son élan, au 
lieu d’être toujours posté le long de la route, assis sous l’auvent de 
l’arrêt de bus, conduit quelque part. Pour filer au lieu de filer doux, 
perdre haleine sans danger, gravir quelques sommets, avoir peur de 

glisser sur les feuilles mouillées, seulement. Pour glisser au lieu de 
ramper. Et se faufiler un peu plus aisément à travers la vie.

En 2014, à Bienne, une dizaine de femmes et un homme venus 
d’Amérique latine, d’Asie et du Moyen Orient, raconte l’article, ont 
décidé d’apprendre à rouler à vélo. Dans leur pays, les routes sont 
criminelles, la bécane, c’est pour les pauvres, les femmes ne vont 
pas à vélo. Sauf qu’à quarante ans, chaque chute est douloureuse, 
et une menace potentielle pour l’avenir. Et qu’il n’y a plus personne 
pour tenir le vélo, main rassurante posée sur le porte-bagages. 
Au terme des 10 leçons prévues, les nouveaux cyclistes n’auront 
pas encore lâché le pied du sol. Il faut du temps pour retrouver 
l’équilibre.

Dominique Hartmann

La carte blanche est une invitation libre proposée à un chroniqueur. 
Dominique Hartmann est journaliste au Courrier.

Retrouvez sur les sites de vos associations régionales nos offres de cours 
pour les migrants.

LA MAIN QUI TIENT 
LA SELLE 

ILLUSTRATION : NADIA RAVISCIONI



Sans:

Avec:

Père   &  Fils

Le Sirupier
de Berne

Production artisanale

-Colorants
-Agents Conservateurs
-Exhausteurs de goût

-Jus fait maison
-Extraits naturels

Fondé en 1980

*
1. Votre sirop préféré du Sirupier
2. Diluer dans l`eau
3. Ajouter une prise de �eur de sel.
=  Boisson isotonique www.sirupier.ch

Le Sirupier de Berne

Pour mieux franchir les Alpes! *

Même à vélo !



17PRO VELO info 
SEPTEMBRE 2016 DÉFI VÉLO

FINALE RECORD POUR LES 5 ANS DE DÉFI VÉLO

Le 15 juin dernier, près de 300 participants ont concouru pour le 
titre de champion défi vélo 2015 – 2016 dans les rues de Lausanne. 
Des élèves du gymnase du Bugnon (VD) ont remporté la mise lors 
de la finale 2016, sixième du nom.

Dès midi, l’Esplanade de Montbenon commence petit à petit à se 
peupler. Des classes ont rendez-vous avec un enseignant qui fait 
l’appel et motive ses troupes. D’autres arrivent en provenance de 
la gare avec déjà quelques gouttes de sueur sur le front. Il fait beau 
et chaud et on n’en a presque plus l’habitude, tellement les jours 
précédant la course ont été maussades. Le Solar Sound System, ali-
menté par l’énergie solaire et deux vélos branchés, crache ses déci-
bels à côté des escaliers du Tribunal d’arrondissement de Lausanne. 
L’ambiance commence à monter à environ une heure du début de 
la course. « Inscrivez votre équipe au bureau de course ! Prenez un 
vélo et un casque au stand de location ! », encourage le speaker. La 
plupart sont venus avec leur propre vélo et sont parés au départ.

La finale défi vélo est l’un des points d’orgue de l’année scolaire. 
Pas moins de 56 équipes qualifiées durant l’année et provenant 
de 16 établissements des cantons de Fribourg, Neuchâtel, Vaud 
et Valais se sont réunies à Lausanne pour participer à cette fête 
du vélo organisée pour les 15 – 20 ans (degré secondaire II). Au 
total, 272 participants sont massés sur les escaliers à l’heure du 
départ, attentifs aux dernières recommandations. « Il va falloir vous 
rendre à différents postes à travers la ville et récolter des points lors 
d’épreuves », explique-t-on au micro. « Mais attention, vous perdrez 
des points si vous enfreignez des règles de circulation et serez dis-
qualifiés si vous brûlez un feu rouge ! ». « 10...9...8... », ne reste que le 
compte-à-rebours et la horde de jeunes cyclistes s’élance à travers 
la ville de Lausanne. Les uns partent nez dans le guidon, les autres 
analysent méticuleusement la carte papier ou pianotent sur leurs 
smartphones. 

En l’espace de 2h30, les participants ont la possibilité de se rendre 
à 27 postes au total, répartis dans 3 zones distinctes de la ville. Le 
format de la course est inspiré des « alley-cat » pratiquées par les 
coursiers à vélo. En équipe de cinq à huit, les participant-e-s doivent 
avant tout coopérer pour trouver la stratégie qui rapportera le maxi-
mum de points afin de prétendre à la victoire. Les postes rappellent 
les thématiques que les jeunes ont découvertes lors de la Qua-
lif’ dans leur établissement: agilité, vélo-polo, mécanique, quiz 
sur le voyage à vélo et bien d’autres. Les épreuves du « tourner-à-
gauche » et du giratoire sont également de la partie: on obtient les 
points si la présélection est faite correctement et si le comporte-
ment garantit la sécurité.

« Oh mais c’est impossible votre truc ! », s’exclame une participante 
qui ne s’attendait visiblement pas à autant de dénivelé et de tra-
fic dans les rues lausannoises. A côté d’elle, une équipe arrive en 
trombe et apporte son manifeste (feuille de route) en triple-vitesse 
au bureau de course. Chaque minute compte, mais il ne faut pas 
oublier de s’hydrater pour autant! 

L’après-midi touche à sa fin et la fatigue commence à se lire sur la 
plupart des visages. Il y a encore matière à se divertir avant la remise 
des prix: concours de « Black Sprint » (sprint statique en mode 
duel), Barbapapi (barbapapa en quelques tours de pédales) ou un 
vélo-shaker pour s’auto-mixer un jus de fruits désaltérant. Les plus 
actifs consacrent un dernier effort pour s’initier à la slackline ou au 
fixie. 

La foule se réunit une dernière fois pour la proclamation des résul-
tats. Le suspense est palpable : « Qui a remporté la course ? », «Qui 
va gagner ces cinq vélos tirés au sort ? » Les sourires et les félicita-
tions se succèdent au fil de la remise des prix. Pour les élèves de la 
1M01 du gymnase du Bugnon à Lausanne, c’est la consécration : 
les 5 membres de l’équipe partiront à Berlin pour une semaine de 
séjour linguistique « auf Deutsch ». Un privilège qui revient naturel-
lement aux vainqueurs de la finale romande 2016.

Vincent Péclet
Coordinateur romand défi vélo

Plus de photos: www.defi-velo.ch/photos
Facebook: Défi vélo
Instagram: @defi.velo

DÉFI VÉLO MET LE CAP VERS LA SUISSE ALLEMANDE 
Après 5 ans d’expansion dans la région romande, défi vélo a 
désormais l’ambition de se développer outre-Sarine. Pour 
rappel, l’action a été créée en 2011 afin de commémorer les 
10 ans de PRO VELO région Lausanne. Au fil des ans, défi vélo 
a progressivement été intégré dans les établissements sco-
laires du post-obligatoire (tranche d’âge 15 – 20 ans) dans 
les cantons de Vaud, Genève, Fribourg, Neuchâtel, du Valais 
et prochainement du Jura. L’inauguration en Suisse aléma-
nique a eu lieu l’année dernière dans le canton de Bâle-Ville 
(200 participants au total). Dès l’édition 2016 – 2017, l’action 
s‘étendra progressivement à plusieurs cantons de Suisse alle-
mande : Zurich, Berne et Saint-Gall.
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D’HIROSHIMA À TAKEO ONSEN

Avant de partir pour le Japon, j’étais décidé à rester loin de l’agi-
tation des grandes villes, mais je n’avais aucune piste pour trou-
ver des endroits situés au calme. Alors j’ai suivi un conseil simple : 
« Va faire un tour sur la Shimanami Kaido, tu verras c’est super ». 
Et c’était bien vrai ; je n’ai pas été déçu. C’est une piste cyclable de 
70km, qui traverse la mer intérieure de Seto, on « navigue » entre 
six îles toutes reliées par des ponts majestueux. 

Cette route relie la ville d’Onomichi (à l’est d’Hiroshima) à Imabari 
sur l’île de Shikoku. Dans ces deux villes, on trouve des vélos en 
location et on transporte même vos bagages jusqu’à la fin du par-
cours. Ainsi, les voyageurs peuvent profiter au maximum des pay-
sages traversés. À Onomichi et Imabari vous pourrez même loger 
dans des hôtels spécialement conçus pour les cyclistes. Tout ici est 
fait pour votre bonheur et celui de votre compagnon à deux roues. 
On vous répare votre vélo pendant que vous dégustez une bonne 
bière avec un assortiment de sashimis et, cerise sur le gâteau, on 
vous donne même un petit tapis pour prendre votre vélo dans votre 
chambre, bref le bonheur.

SEUL EN SEMAINE, EN COMPAGNIE LE WEEK-END
Temples et longs ponts défilent tout le long de cette route. Je suis 
même étonné de ne pas voir plus de cyclistes. J’apprends plus tard 
que la plupart des cyclo-randonneurs font ce parcours pendant le 
week-end, comme sortie entre amis.

Après cette splendide piste cyclable, je décide d’aller me prome-
ner sur l’île voisine de Kyushu. Pour m’y rendre, je prends un ferry 
et pour le même prix un petit typhon en pleine mer. J’accoste sain 
et sauf à Beppu, une ville comptant plus de 3000 sources d’eau 
chaude. D’ailleurs, la vapeur d’eau s’échappe en permanence des 
rues et des maisons. Certaines sources sont tellement chaudes 
qu’on peut y faire cuire un oeuf. Une odeur de souffre flotte ici 
en permanence. Pour fuir ces odeurs et prendre l’air, rien de tel 
que de grimper le Mont Aso situé au milieu de l’île et culminant à 
1592 mètres. Ce volcan compte parmi les plus actifs du pays et sa 
caldeira (une vaste dépression circulaire ou elliptique) est l’une des 
plus grande au monde, 25 km sur 18 km, regroupant une quinzaine 
de cônes volcaniques. Les paysages sont extraordinaires. 

Mais malheureusement il était impossible d’atteindre le sommet ce 
jour-là car le volcan, toujours en activité, crachait sa fumée et pou-
vait être dangereux si son activité s’intensifiait. Après cette escale, 

je poursuis ma route au nord vers Takeo Onsen. Cette petite ville 
compte un vélodrome en plein air où l’on peut voir des courses 
de keirin. C’est un peu comme le PMU français mais ici les che-
vaux sont remplacés par des coureurs cyclistes sortis tout droit des 
mangas. On parie sur force jaune ou force rouge !

Après une bonne journée de vélo, le meilleur moyen de se détendre 
pour mieux repartir le lendemain est d’aller à Onsen. Les fameux 
bains publics japonais.

FAIRE TREMPETTE DANS UN BAIN ÉLECTRIQUE 
Quoi de mieux qu’un bon bain chaud, ou d’un « jacuzzi », ou même 
pour les plus courageux, le bain électrique !! (Il s’agit d’un bain 
où l’on reçoit des petites décharges électriques à des fins théra-
peuthiques). Dans celui-ci je n’ai trempé mon doigt que pendant 
un millième de seconde ! Certains ont même des bains à l’exté-
rieur, et règle qui ne change pas dans tout le pays, les bains ne sont 
pas mixtes. Il faut savoir qu’avant d’y rentrer on se lave de la tête au 
pied, on peut même se raser. Ici le costume de bain est banni, on y 
va nu. J’étais un jour dans un onsen où il y avait un sauna avec télé. 
J’ouvre la porte embuée et je me retrouve avec neuf Japonais assis 
sur les marches, à suer à grosses gouttes en regardant un match de 
sumo. Je leur demande si ce match est en direct. J’ai eu la réponse 
après 10 minutes d’explications et de mimes. C’est peut-être ça le 
plus dur dans ce pays, se faire comprendre...

Au Japon il est également possible de rouler sur les trottoirs. On 
voit même plus de vélos sur les trottoirs que sur les routes. Pas la 
peine d’avoir un gros cadenas qui pèse près d’un kilo, ou d’attacher 
sa monture à un poteau bien ancré au sol pour ne pas se le faire 
voler. Un simple petit cadenas, accroché à votre cadre et roue suffit 
à ne pas se le faire voler. Le bicycode doit passer pour un ovni sur 
l’archipel !

Il est également possible au Japon de mettre sa bicyclette dans 
le train. Il n’y a pas de place réservée à proprement parler. Il vous 
faudra mettre votre vélo dans un sac et faire bien attention que rien 
n’en dépasse, même pas votre selle. Si votre sac est bien ficelé, il 
voyagera gratuitement.

Yan Rubin
Cycliste chevronné, Yan est également graphiste, il réalise, en alter-
nance avec Fred Fivaz, la maquette du PRO VELO info
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La piste cyclable Shimanami Kaido Le Komezuka, l’un des cônes volcaniques du Mont Aso Le keirin



NOUVELLES D’ICI ET D’AILLEURS

PASCAL BADOLLET, 
INVENTEUR DES SPIRGRIPS

Comme tout geste répété, la pratique du 
vélo entraîne quelques effets secondaires, 
notamment une insensibilité dans les 
mains. Qui n’a pas connu au cours d’un tra-
jet prolongé à vélo une sensation d’engour-
dissement, des fourmis dans l’auriculaire et 
dans l’annulaire, un inconfort dans le poi-
gnet ? Le Genevois Pascal Badollet, 48 ans, 
physiothérapeute et passionné de vélo, 
s’est penché sérieusement sur la ques-
tion depuis sept ans. Son invention, des 
poignées ergonomiques sous le nom du 
palindrome Spirgrips, qui peuvent se fixer 
sur n’importe quel guidon droit de 22 mm, 
remédient enfin à ce problème. Il vient de 
remporter la médaille d’or du 44e Salon 
International des Inventions de Genève en 
avril cette année. www.spirgrips.com.
	

SILKE PAN À L’ASSAUT DES ALPES
Sous la plume de Francine Wohnlich (PVinfo 
N° 25 – Septembre 2013) paraissait le por-
trait de Silke Pan, la multiple championne de 
handbike qui s’entraînait dur en convoitant 
l’or aux Jeux paralympiques de Rio 2016. En 
appliquant stricto sensu la loi de naturalisa-
tion suisse, le canton du Valais en a décidé 
autrement. Mais il en faut plus pour démon-
ter Silke ! (http://silkepan.com). Cet été, 
elle s’apprête à gravir douze cols des Alpes 
suisses, soit 14 000 mètres de dénivelé posi-
tif. Un livre intitulé La Suisse à bout de bras 
est en cours d’écriture, et un documentaire 
sortira en 2017. Votre soutien est bienvenu 
sur: http://ibiy.net/Silke-Pan Si vous pas-
sez par Genève, vous pourrez la retrouver 
lors d’un prochain Cafés des Voyageurs. 
(pro-velo-geneve.ch, rubrique « activités »). 

SOLIDARITÉ FÉMININE
Sous le site internet http://theadven-
turesyndicate.com, sept femmes cyclistes 
se sont associées. Elles viennent de battre 
en équipe le record mondial de la North 
Coast 500 (Écosse), soit 833 km pédalés 
en 36 heures. Parmi elles figurent Lee Crai-
gie and Anne Ewing qui ont participé aux 
Jeux du Commonwealth, Rickie Cotter, la 
championne britannique des 24 heures de 
mountain-bike, la blogueuse et cycliste 
d’endurance Emily Chappell, et enfin 
Zara Muir and Jo Thom, vainqueurs de la 
course d’endurance féminine par équipe de 
Strathpeffer.
	

LES VOYAGEURS À VÉLO SOUS LA LOUPE 
D’UNE ANTHROPOLOGUE

Dans le cadre de son master en anthro-
pologie à l ’Université de Neuchâtel, 
Sabrina Martinez est en train de réaliser 
un court-métrage sur quelques cyclo-
nautes suisses romands. Elle présentera 
son film lors d’un prochain Café des Voya-
geurs, peut-être en présence de quelques 
protagonistes.
	

GUINESS BOOK : 
JONAS GOY JETTE L’ÉPONGE

Parti de Lausanne le 2 avril pour une ten-
tative de record du tour du monde à vélo 
(PVinfo N° 35 – Mars 2016 ), Jonas Goy a 
chuté en Australie au terme de quelques 
14 000 km couverts en 50 jours – un 
exploit en soi. Malgré un traitement médi-
cal intensif qui entraîna une résorption 
de son inflammation entre les ménisques 
de son genou gauche, le relief de Nou-
velle-Zélande le contraindra à l’abandon. 
Joint au téléphone le 8 juin de retour à 
l ’aéroport de Genève, son frère Dimi-
tri me confia : « Nous avons dû prendre la 
plus grande décision de notre vie afin de 
limiter la casse. » À chaud, Jonas s’avère 
déçu, mais n’a pas dit son dernier mot. 
Pour l’heure, repos et traitement médi-
cal devraient remettre d’aplomb le spor-
tif qui vit à Romainmôtier. De l’endurance 
côté patience, c’est tout le mal qu’on lui 
souhaite.

GUINESS BOOK (SUITE)
Le Cubain Félix Guirola, cycliste céleste 
sans casque et sans peur, s’apprête à 
homologuer cette année son record du 
monde en pédalant à dix mètres de hauteur, 
devant le Capitole au centre de La Havane! 
Ancien boxeur, bricoleur hors pair et connu 
comme le loup blanc, Félix soude à qui 
mieux mieux des cadres chinois. En juin, 
il atteignait déjà 7,5 mètres ! La construc-
tion Do it Yourself de son unique véhicule 
pourrait bien lui assurer un second record 
mondial.
Après avoir réalisé Rodando en La Habana 
/ Havana’s Bicycle Stories (26’, 2015, tea-
ser sur YouTube), un documentaire sur 
5 Cubains passionnés de vélo, dont Félix, 
présenté dans le cadre de L’Autre Salon à 
Genève et à la Maison du vélo de Lausanne, 
les co-réalisateurs Jaime Santos Menendez 
et Jennifer (Ruth) Hosek immortaliseront sa 
tentative dans un court-métrage en cours 
de tournage. 

Claude Marthaler
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À lire : «À tire d’Elles. Femmes, Vélo et Liberté» qui dresse le portrait de 32 femmes 
exceptionnelles qui racontent leur passion du vélo, préface de Lisa Mazzone, éditions 
Slatkine, dès le 20 septembre en librairie. 

Ouvrage dédicacé à commander directement à l’auteur : 
cyclonaute@gmail.com (www.claudemarthaler.org)

Le vélo au féminin a alimenté un débat émotionnel houleux
aux États-Unis et en Europe à la fin du XIXe siècle, une
époque charnière qui connut une véritable bicyclette mania.

Ce fameux deux-roues qui a longtemps divisé le monde médical
et bousculé le code vestimentaire, a été un catalyseur pour les
mouvements féministes, au même titre que l’acquisition du droit
de vote. Le vélo aura 200 ans en 2017, et aujourd’hui encore, au
nom de préceptes machistes ou religieux, de nombreux pays
légifèrent ou interdisent la pratique de la bicyclette aux femmes.
Dans le monde entier, des individus et des associations se
battent pour l’accès des femmes à cette liberté.

De Annie Londonderry, première à avoir réalisé un tour du
monde à bicyclette, à Jeannie Longo, la plus grande championne
de tous les temps, ce livre dresse les portraits de 32 femmes
exceptionnelles qui racontent leur passion du vélo. Il dévoile
aussi avec une singulière intimité leurs forces et leurs faiblesses.
Coureuse, écrivaine, réalisatrice, comédienne, blogueuse,
commentatrice sportive, féministe, recordwoman, voyageuse,
professeur de yoga, pionnière, sexologue… et si la femme était
bel et bien l’avenir du vélo?

Claude Marthaler a passé près de seize ans
de sa vie à voyager sur son vélo, dont sept
pour faire le tour du monde. Durant ses 
périples, il a collaboré en tant que correspon-
dant avec divers quotidiens suisses et des
magazines spécialisés. À chaque retour, il

présente au public, sous forme de conférences ou de films, ses 
aventures, expériences et rencontres.

Son premier livre, Le Chant des roues, a obtenu le Prix René Caillié
des écrits de voyage en 2003. En 2014, il publie L’Homme-frontière aux
éditions Slatkine ; il poursuit l’aventure avec À tire-d’Elles, son huitième
ouvrage.

Deux documentaires télévisés lui ont été consacrés : La fin du
voyage (52’, 2003) et Claude Marthaler, embrasser la terre (70’, 2015).

FEMMES, VÉLO ET LIBERTÉ

CLAUDE MARTHALER
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DayBike 2 pour 1 

Bénéficiez de deux 
DayBikes pour le prix d’un 
et baladez-vous à vélo en 
Suisse romande!
Commandez vos DayBikes sur  
www.publibike.ch/shop, identifiez-
vous puis insérez le code de  
promotion: DBPV16. Retirez vos 
DayBikes aux guichets CFF des gares de 
Nyon, Morges et Yverdon-les-Bains sur 
présentation de l’email de commande.

CHF 10.- au lieu de CHF 20.- 
Validité de l’offre: 30 septembre 2016

Une prestation de
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